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Bénédictine du Saint Cœur de Marie, à l’Abbaye de Saint-Jean-d’Angély. 
 

 « Non certes, les grâces ne me manqueront 

pas ; mais pour que mon âme se maintienne dans 

cette disposition simple, amoureuse d’union à la 

volonté divine, il faut que je soufre comme JESUS a 

souffert, surnaturellement, en aimant tout ce qui 

brise, tout ce qui broie, tout ce qui anéantit. » 
 

  « Que je sois au pied du Tabernacle une hostie 

de louange et d’amour toujours vivante et toujours 

immolée.  Il faut, ô JESUS, que je communie à 

vous, à chaque heure du jour : communion à tous 

vos états dans l’hostie, obéissance, pauvreté, 

humilité. » 
 

 « Quand il plaît à Notre Seigneur de se 

manifester dans son humanité sacrée, il me fait connaî-   

tre que je dois m’effacer pour le laisser vivre, agir, parler à ma place. Le mot de 

l’Apôtre est le seul qui se grave en mon âme : ‘Ce n’est plus moi qui vis, c’est JESUS 

qui vit en moi’ ; et ainsi se trouvent réalisés les désirs et le but qu’a eus Notre 

Seigneur en instituant l’Eucharistie : perpétuer sa vie en chacun de nous pour rendre 

à son Père, par chacun de nous, un culte vraiment digne de lui. » 
 

« Par l’Eucharistie Il voudrait habiter en nous pour nous communiquer sa vie 

pleine, surabondante, faire de nous d’autres lui-même, en un mot, animer notre être 

tout entier. En cet état d’union, ce ne serait plus nous qui vivrions, mais c’est JESUS 

qui vivrait, agirait, souffrirait en nous. 

 Quand nous n’y mettons pas d’obstacles, la vie de JESUS peut devenir 

réellement notre vie, ou plutôt c’est JESUS vit à notre place. » 
 

« Notre union intime avec la seconde Personne nous fait vivre de sa vie. Le 

Verbe nous communique ses pensées, ses sentiments, ses vues. Avec lui nous 

agissons, ou plutôt, par lui, nous agissons, nous souffrons. » 
 

« Vous en moi et moi en vous ! JESUS devenu l’être de mon être ! JESUS-Hostie, 

que vous donner, que vous immoler, que vous rendre à vous tous les jours, vous que 

chaque jour donne à mon âme ? Je vous entends me répondre : ‘Livre-toi à moi 

comme je me livre à toi. Je me donne sans rien retenir, donne-moi tout aussi, alors je 

communierai à tout toi-même comme tu communies à tout moi-même’. » 
 

« L’âme unie à JESUS se trouve toute revêtue de force, de lumière, de 

courage. JESUS seul vit en elle. Sous son action puissante et permanente, les passions 

s’affaiblissent, la vertu devient facile, les efforts coûtent de moins en moins. Le travail 

de la perfection se fait bientôt avec une telle suavité, une douceur si divine qu’il 

semble que ce soit Notre Seigneur seul qui le fasse. Quand nous vivons dans cette 

union avec Notre Seigneur, nous sommes appelés à faire le bien comme un autre 

sacrement. Cette parole n’est pas de moi ; elle est encore du Maître. » 
 

 


